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Presentazione del festival 
Un mot sur le festival

Di natura piuttosto riservata, poco incline a scendere
nell’arena mediatica per scatenare polemiche, a prima vista 
Jules Massenet non si presenta come un filosofo dell’arte 
musicale o un teorico della riforma lirica. Espressione di 
una certa saggezza e del desiderio di dedicarsi unicamente 
alla composizione, la sua discrezione si spiega anche con 
la posizione centrale che occupa nella vita musicale francese. 
Perché avrebbe dovuto criticare i colleghi, quando già 
deteneva i posti più prestigiosi – professore di composizione 
al Conservatorio di Parigi e membro dell’Académie des beaux-
arts all’età di trentasei anni – e le sue opere riscuotevano 
un successo internazionale? Per conoscere la sua estetica, 
basta ascoltare i suoi lavori e quelli dei suoi allievi. Massenet 
ha continuato a fornire opere ambiziose ai più importanti 
teatri europei, badando a non ripetersi col variare della scelta 
dei soggetti: fantastici, fiabeschi, antichi, medievali, esotici, 
ecc. Inoltre, si è impegnato a formare una generazione di artisti 
che gliene sarà a lungo riconoscente. Gabriel Pierné, 
Xavier Leroux, Gustave Charpentier, Augustin Savard, i fratelli 
Hillemacher, Alfred Bruneau, Paul Vidal, Reynaldo Hahn, 
Henry Février e Florent Schmitt sono solo alcuni dei suoi tanti 
seguaci che porteranno la visione del maestro fino al cuore 
del XX secolo.

D’un naturel plutôt secret, peu enclin à entrer dans l’arène 
médiatique pour lancer des polémiques, Jules Massenet 
n’apparaît pas, au premier abord, comme un penseur de l’art 
musical ou un théoricien de la réforme lyrique. Expression 
d’une certaine sagesse, ambition de se cantonner à l’écriture 
musicale, la retenue du compositeur s’explique aussi par 
la place centrale qu’il tient dans la vie musicale française. 
À quoi bon critiquer ses contemporains quand on occupe 
les postes les plus prestigieux – professeur de composition 
au Conservatoire de Paris et membre de l’Académie 
des beaux-arts à 36 ans – et que ses œuvres rencontrent 
un succès international ? Si l’on souhaite entendre son discours 
esthétique, écoutons ses œuvres et celles de ses élèves. 
Massenet, sans relâche, a fourni aux principales scènes 
européennes des ouvrages ambitieux, prenant soin de ne pas 
se répéter en variant les sujets qu’il choisit – fantastiques, 
féeriques, antiques, médiévaux, exotiques, etc. Il s’est aussi 
consacré à la formation d’une génération d’artistes qui 
lui en restera longtemps reconnaissante. Gabriel Pierné, 
Xavier Leroux, Gustave Charpentier, Augustin Savard, les frères 
Hillemacher, Alfred Bruneau, Paul Vidal, Reynaldo Hahn, 
Henry Février et Florent Schmitt forment ainsi une partie 
de la cohorte prolongeant la vision du maître jusqu’au cœur du 
XXe siècle.



Chansons des bois d'Amaranthe
1. Ô bon printemps 
2. Oiseaux des bois

3. Chères fleurs
4. Ô ruisseaux

5. Chantez

6. Le Roi de Lahore
Arioso di Scindia: « Aux troupes du Sultan... »

7. Don César de Bazan
Duo-nocturne Maritana e Lazarille: « Aux cœurs... »

8. L'Adorable BelBoul
Duetto Sidi-Toupi e Ali-Bazar: « Ma fille... »

9. Cendrillon 
Duetto Cenerentola e il Principe Azzurro: « Toi qui m'es apparue... »

10. Mélodies op. 2: Marine

~ Intervallo / Entracte ~

Jules Massenet
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Durata del concerto: 1h30 ca.
Durée du concert : 1h30 environ

 
11. Mélodies op. 2: Joie !

12. Horace et Lydie

13. Cléopâtre
Duetto Octavie e Marc-Antoine: « A-t-il dit vrai... »

14. Sapho
Aria di Jean: « Ils s'en vont... »

15. Grisélidis
Aria di Grisélidis: « La mer... »

16. Ariane
Aria di Ariane: « Ils mentaient... »

17. Les Fleurs

18. Poème d'amour no 6
« Ô, ne finis jamais »

19. Thaïs
Quartetto: « Athanaël ! »



6

Il programma
Le programme

L’arte della scrittura vocale è l’orizzonte ultimo 
dell’insegnamento musicale francese: l’intera organizzazione 
degli studi al Conservatorio di Parigi porta verso quest’ultima 
tappa del sapere teorico e infatti i giovani concorrenti per 
il Prix de Rome vengono valutati sulla base di una cantata che 
deve dimostrare la loro padronanza di tale scrittura. Questa 
prevalenza dell’elemento lirico si spiega con l’importanza che 
l’opera e l’opéra-comique hanno in Francia, ma giova anche, 
all’epoca di Massenet, ai generi dell’oratorio e della mélodie. 
La sua generazione, curiosa di esplorare altri ambiti oltre a 
quello del palcoscenico, produce con la stessa serietà d’impegno 
anche per le sale da concerto e per i salotti, con la volontà 
di raggiungere una certa nobiltà di stile in tutti i generi.

L’art de l’écriture vocale est le point d’horizon de l’enseignement 
musical français : toute l’organisation des études du 
Conservatoire de Paris mène vers cette ultime étape du savoir 
théorique et c’est à la lumière de sa maîtrise – cantate à 
l’appui – que l’on évalue les jeunes artistes dignes d’être 
désignés Prix de Rome. Si cette prévalence du lyrique 
s’explique par l’importance que l’on accorde en France à 
l’opéra et à l’opéra-comique, elle bénéficie aussi, à l’époque 
de Jules Massenet, à l’oratorio et à la mélodie. Curieux 
d’explorer d’autres contrées que les seules planches des théâtres, 
sa génération investit le concert et les salons avec un même 
sérieux et une volonté d’atteindre, dans tous les genres, 
une noblesse de style. 

Ritrova i testi cantati in 
italiano con questo QR Code
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Massenet e l'opera
Massenet et l'opéra

Seguendo la varietà delle combinazioni vocali e le mutevoli 
ispirazioni di Jules Massenet, il programma di questo concerto 
presenta un ampio panorama della produzione melodica 
dell’autore del Werther, permettendoci di cogliere sia la 
continuità del suo modo di intendere l’espressione lirica, sia 
la flessibilità di uno stile capace di adattarsi ai diversi generi, 
per servire al meglio il senso della poesia o del libretto di turno. 
Questo programma ci mostra inoltre l’arte impiegata dal maestro 
nella disposizione dei pezzi d’insieme, per conseguire una certa 
verità di espressione nel modo più giusto possibile. 
A parte l’apertura e la conclusione, la prima parte del recital 
esplora le produzioni giovanili: Marine, un duetto tratto 
dall’op. 2 (1868); l’operetta L'Adorable Belboul (1873);  
Le Roi de Lahore, il primo grande successo lirico 
di Massenet (1877). A questo periodo risalgono anche l’opéra-
comique La Grand’ Tante (1867) e il duetto Joie (1868), 
che verranno eseguiti nella seconda parte. Tra il suo ritorno 
da Villa Medici (1865) e la nomina al Conservatorio (1878), 
il compositore si preoccupa di esprimersi in generi differenti 
per mettere le proprie capacità alla prova della prassi del 
tempo, sperando così di raggiungere un pubblico ampio. 
Ciononostante, all’inizio della propria carriera Massenet 
deve affrontare un profondo cambiamento nella mentalità 
parigina; la disfatta di Sedan e poi l’episodio della 
Comune richiamano alla riflessione e rimettono in discussione 
l’influenza artistica che la Germania vittoriosa aveva 
esercitato sulla musica francese fino a quel momento. 

Au gré des combinaisons vocales variées et des inspirations 
changeantes de Jules Massenet, le programme de ce concert 
dévoile un vaste panorama de la production mélodique 
du compositeur de Werther. Il permet de saisir à la fois 
la permanence d’une manière d’envisager l’expression lyrique 
et la souplesse d’un style sachant se plier aux différents 
genres pour servir au mieux le propos du poème ou du livret. 
Il précise également l’art déployé par le maître dans 
l’agencement des ensembles afin d’atteindre, le plus 
justement possible, une certaine vérité d’expression. 
Hormis son ouverture et sa conclusion, la première partie 
du récital explore les réalisations de jeunesse : Marine, duo 
tiré de l’opus 2 (1868) ; l’opérette L’Adorable Belboul (1873); 
et Le Roi de Lahore, premier grand succès lyrique de 
Massenet (1877). De cette période date également l’opéra-
comique La Grand’ Tante (1867) et le duo Joie (1868) qui 
ponctuent la seconde partie. Entre son retour de la Villa 
Médicis (1865) et son élection à l’Institut (1878), le 
compositeur a pris soin de s’exprimer dans des formats 
diversifiés pour mettre son savoir-faire à l’épreuve des 
pratiques du temps et espérer, ce faisant, toucher un large 
public. Cependant, alors qu’il entre dans la carrière, 
Massenet doit affronter un changement profond des 
mentalités parisiennes : la défaite de Sedan puis l’épisode 
de la Commune appellent au recueillement et remettent 
en question l’influence artistique que l’Allemagne victorieuse 
exerçait jusqu’alors sur le milieu musical français. 
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La frivolité de L’Adorable Belboul condamnait cette opérette 
à rester inédite jusqu’en 2017. Il fallait plutôt s’illustrer dans 
un domaine sérieux et flatter ce retour à l’Ordre moral en 
employant des sujets bibliques (Ève) ou en s’inscrivant dans 
la tradition du grand opéra français (Le Roi de Lahore).
À mesure qu’il entre dans la Belle Époque, Massenet se libère 
du besoin de faire ses preuves. Manon à l’opéra-comique, 
Le Cid, Esclarmonde ou Werther à l’opéra l’imposent en figure 
de proue, à la fois populaire et garante de la tradition 
lyrique française. C’est pourtant sans relâche que le 
musicien poursuit sa route, s’adressant aussi bien au monde 
des salons qu’aux principales scènes d’Europe. Les duos 
Ô, ne finis jamais (1880), Horace et Lydie (1886) et Les Fleurs 
(1894) attestent du soin porté aux petites formes destinées 
à divertir l’assistance des réunions mondaines. Le cycle 
des Chansons des bois d’Amaranthe (1901) s’inscrit dans leur 
lignée et permet de varier les interventions chantées, entre 
duo et quatuor. S’il apprécie la fraîcheur d’interprétation 
des amateurs, Massenet réserve néanmoins ses pages 
les plus ambitieuses aux chanteurs de métier. Au cours 
des vingt dernières années de sa vie, il crée en moyenne 
un opéra tous les deux ans, investissant des domaines 
très variés : les premiers temps du christianisme avec 
la comédie lyrique Thaïs (1894), la France contemporaine 
avec Sapho (1897), le conte de fées avec Cendrillon (1899), 
la fable médiévale avec Grisélidis (1901), la mythologie 
grecque avec Ariane (1906) ou encore l’histoire antique dans 
une Cléopâtre qui sera créée après sa mort, en 1914.

La frivolezza dell’Adorable Belboul condannò l’operetta a 
rimanere inedita fino al 2017. Occorreva invece prodursi 
in un ambito serio e assecondare quel ritorno all’ordine morale, 
attingendo a soggetti biblici (Ève) oppure iscrivendosi nella 
tradizione del grand opéra francese (Le Roi de Lahore). 
Con l’avvento della Belle Époque, Massenet non ha più 
bisogno di mettersi alla prova. Manon per l’opéra-comique, 
Le Cid, Esclarmonde o il Werther per quanto riguarda 
l'opera lo impongono come figura di riferimento, popolare 
e insieme garante della tradizione lirica francese. Tuttavia, 
il compositore prosegue instancabilmente la propria 
carriera, rivolgendosi sia al mondo dei salotti sia ai più 
importanti teatri europei. I duetti Ô, ne finis jamais 
(1880), Horace et Lydie (1886) e Les Fleurs (1894) attestano 
la cura che egli riservava ai piccoli formati, destinati a 
intrattenere il pubblico delle riunioni mondane. Il ciclo delle 
Chansons des bois d’Amaranthe (1901) si inserisce in questa 
linea e consente di variare gli interventi cantati dal duetto 
al quartetto. Pur apprezzando la freschezza interpretativa 
dei cantanti dilettanti, Massenet riserva però le sue pagine 
più ambiziose ai professionisti. Negli ultimi vent’anni della 
sua vita, produce mediamente un’opera lirica ogni due anni, 
scegliendo i suoi soggetti negli ambiti più vari: i primi 
tempi del cristianesimo con la commedia lirica Thaïs (1894), 
la Francia contemporanea con Sapho (1897), la fiaba con 
Cendrillon (1899), la favola medievale con Grisélidis (1901), 
la mitologia greca con Ariane (1906) o la storia antica 
con Cléopâtre, che andrà in scena dopo la sua morte, 
nel 1914.
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3. Chères fleurs 
Chères fleurs, ne vous fiez point
Au vent qui vous frôle de l'aile !
Il parle trop d'amour fidèle :
L'amour fidèle parle moins.

4. Ô ruisseau
Ô ruisseau, ta voix est câline
Et je t'ai surpris plus d'un jour
Échangeant avec l'églantine
Secrètement des mots d'amour.

Dès que tu parlais, d'elle-même
Sa branche s'inclinait vers toi,
N'est-ce pas ? Si jamais on m'aime,
Tes mots d'amour, apprends-les moi.

5. Chantez
Chantez tout à votre loisir,
Petits oiseaux aux voix légères,
Chantez les splendeurs printanières,
Chantez l'amour et le plaisir !

Lorsque vous chanteriez encore
Des milliers de soirs et d'aurores,
Vous n'auriez pas assez chanté
L'œuvre divine et sa beauté.

I testi in lingua cantata
Les textes dans la langue chantée

Chansons des bois d'Amaranthe
poesie di Marc Legrand

1. Ô bon printemps 
Ô bon printemps, printemps fidèle,
Tu nous reviens les bras chargés,
Pour l’arbre, de feuilles nouvelles,
Pour la fleur, d’habits ramagés.

Tu rends au ciel sa clarté pure,
À l’oiseau son chant plein d’émoi,
Le gai soleil à la nature...
Mais que rapportes-tu pour moi ?

2. Oiseau des bois
Oiseau des bois, petit farouche,
Dis pourquoi ta chanson me touche
Plus que de coutume, aujourd’hui ?
En t’écoutant, ma joie est telle
Que je voudrais avoir des ailes
Et jusqu’à Dieu mon cœur te suit.

As-tu vu, cette nuit, en songe,
Ta compagne pour cet avril ?
Prends bien garde à ce doux mensonge !
Comme moi, tu cours grand péril.
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6. Le Roi de Lahore : Arioso de Scindia

Au peuple
Aux troupes du Sultan qui menaçaient Lahore,
La royale cité,
Notre puissance est redoutable encore ;
Comme si les chassait une invisible main,
Elles ont du désert regagné le chemin.

À lui-même
Le peuple est rassuré ; c’est mon nom qu’il acclame,
Le calme est rentré dans mon âme,
Et je puis être heureux !
Promesse de mon avenir,
Ô Sitâ, rêve de ma vie,
Ô beauté qui me fus ravie,
Enfin tu vas m’appartenir !
Ô Sitâ ! Viens charmer mon cœur amoureux,
Viens sourire aux splendeurs du monde !
Ô Sitâ, viens, je t'attends, je t'aime !
Ma main te garde un diadème.
Ô Sitâ ! Viens, je t'attends ! Je t'aime !
Sitâ, tu seras reine !
Ah ! Viens charmer mon cœur amoureux,
Viens sourire aux splendeurs du monde,
Ô Sitâ, rêve de ma vie,
Viens charmer mon cœur amoureux !
Viens, Sitâ, ah viens !

7. Don César de Bazan : Duo-nocturne Maritana et Lazarille 

Ensemble
Aux cœurs les plus troublés la nature sourit
En répandant sur eux un rayon d’espérance ;
Et Dieu, qui bien souvent nous frappe et nous punit,
Apaise la douleur et calme la souffrance !
Ainsi tous nos chagrins disparus sans retour...
Vont s’enfuir à jamais dans un flot de lumière ;
Plus de crainte en nos cœurs, bientôt parait le jour
Et Dieu veillant sur nous entend notre prière !

LAZARILLE
C’est en vain que le sort voudrait nous menacer.

MARITANA
Non, le ciel a repris sa parure d’étoiles !

Ensemble
Et dans le clair lointain on voit déjà passer
L’avenir radieux au travers de ses voiles !
L’avenir radieux... L’avenir, l’avenir au travers de ses voiles...
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8. L'adorable Belboul : Duo de Sidi-Toupi et Ali-Bazar

ALI-BAZAR
Ma fille ! En vérité ! Mais vertueux derviche pour quoi faire ?

SIDI-TOUPI
Pour l’épouser !

ALI-BAZAR
Pour l’épouser !

SIDI-TOUPI
Je suis tout puissant, je suis riche ! Est-il une raison qu’on puisse 
m’opposer ?

ALI-BAZAR
Une seule, mais assez forte...

SIDI-TOUPI
Très bien, je vois venir le coup !

ALI-BAZAR
Ma fille est laide !

SIDI-TOUPI
Eh bien qu’importe ! Moi c’est mon goût de prendre femme de 
la sorte ! Je la veux, à mes yeux, elle est belle ! Un attrait qui me 
plait est en elle ! Ni houri ni péri ne me tente, sa beauté, sa gaîté, 
tout m’enchante !
Ordonnez et venez à mon aide, à mes vœux amoureux, à mes 
vœux amoureux qu’elle cède ! Je la veux ! Je la veux !

ALI-BAZAR
Il la veut, ah ! Grand Dieu que de zèle ! Quel attrait si parfait est 
en elle ! Ni houri ni péri ne le tente, sa beauté, sa gaité, tout 
l’enchante ! Il ne sait ce qu’il fait, il ne sait ce qu’il fait... Sans 
nul doute est-ce un jeu ? Ce beau feu me déroute ! Il la veut !
Voyons ! Faut-il vous dire encore ?

SIDI-TOUPI
Rien ! Tout est parfait !

ALI-BAZAR
C’est un monstre !

SIDI-TOUPI
Je les adore !

ALI-BAZAR
Elle est bossue !

SIDI-TOUPI
Bossue ! Ah ! Cela me sourit ! Oui, cela me sourit ! Vraiment, 
elle est bossue !

ALI-BAZAR
Une montagne !

SIDI-TOUPI
J’ai peur d’une sotte compagne ! Or les bossus sont plein d’esprit !

ALI-BAZAR
Son regard est louche...

SIDI-TOUPI
C’est dire qu’il est langoureux...
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ALI-BAZAR
Je ne parle pas de sa bouche !

SIDI-TOUPI
Puisse-t-elle valoir ses yeux !

ALI-BAZAR
Elle boite !

SIDI-TOUPI
Eh bien Seigneur ! La justice ne boite-t-elle pas ?

ALI-BAZAR
Vous tenez à ce sacrifice ?

SIDI-TOUPI
De vous supplier je suis las ! Je brûle de cent mille feux !

Ensemble
SIDI-TOUPI
Je la veux ! À mes yeux, elle est belle ! Un attrait qui me plait est 
en elle ! Ni houri ni péri ne me tente ! Sa beauté sa gaité, tout 
m’enchante ! Ordonnez et venez à mon aide, à mes vœux 
amoureux, à nos vœux amoureux ! À mes vœux qu’elle cède ! 
Je la veux ! 

ALI-BAZAR
Il la veut ! Ah ! Grand Dieu que de zèle ! Quel attrait si parfait est 
en elle ! Ni houri ni péri ne le tente ! Sa beauté, sa gaité, tout 
l’enchante ! Il ne sait ce qu’il fait, sans nul doute est-ce un jeu, 
ce beau feu me déroute ! Il la veut !

9. Cendrillon : Duo de Cendrillon et du Prince Charmant

LE PRINCE CHARMANT
Toi qui m’es apparue,
Ô beau rêve enchanteur, beauté du Ciel venue,
Toi qui m’es apparue !
Ah ! Par pitié, dis-moi, de quel nom te salue,
Ô Reine, la Céleste Cour
Qui dans le Paradis, t’invoque avec amour...
Par pitié dis-le moi ! Par pitié ! Toi ! Toi qui m’es apparue !

CENDRILLON
Pour vous je serai l’Inconnue !

LE PRINCE CHARMANT
Beauté du Ciel venue,
Qui donc es-tu ?

CENDRILLON
Pour vous je serai l’Inconnue !

LE PRINCE CHARMANT
Qui donc es-tu ?

CENDRILLON
L’Inconnue !

LE PRINCE CHARMANT
L’Inconnue !

CENDRILLON
Je serai L’Inconnue !
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LE PRINCE CHARMANT
Ô céleste Inconnue !

CENDRILLON
Vous l’avez dit, je suis le rêve et dois passer
Sans qu’il en reste trace...
Comme s’efface
Un reflet du ciel... que l’on voit glisser
Sur l’eau que le vent ride et pousse...
Et qui bientôt ira se perdre dans la mousse...

LE PRINCE CHARMANT
Je te perdrais, moi, je te perdrais, 
Non... non... plutôt le trépas !
Qui que tu sois, partout, partout, je veux suivre tes pas !

CENDRILLON
Non, je vais fuir, hélas !
Et vous ne me reverrez pas !

LE PRINCE CHARMANT 
Ah !

CENDRILLON
Hélas !

LE PRINCE CHARMANT
Cette parole cruelle,
Est-ce bien toi qui l’as dite ?
Comment ta douce lèvre peut-elle
La prononcer ? Ton œil candide la dément...

CENDRILLON
Vous êtes mon Prince Charmant,
Et si j’écoutais mon envie, 
Je voudrais consacrer ma vie
À vous complaire seulement...
Vous êtes mon Prince Charmant
Et mon âme gémit, blessée,
Jusqu’à mourir à la pensée
De vous attrister seulement...
Vous êtes mon Prince Charmant, etc.

LE PRINCE CHARMANT
Eh ! Bien... laisse ta main...

CENDRILLON
Ma main ?

LE PRINCE CHARMANT
Dans la mienne pressée.

CENDRILLON
Ainsi ?

LE PRINCE CHARMANT
Oui... car si de toi j’étais abandonné, 
Lors, je serais ton prince infortuné...
Reste ! Reste !

CENDRILLON
Sa voix est comme une harmonie 
Qui ravit mon oreille et tient mon cœur charmé !
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LE PRINCE CHARMANT 
Prends pitié de mon cœur !

CENDRILLON
Sa voix tient mon cœur charmé !

LE PRINCE CHARMANT
Reste et prends pitié de mon cœur alarmé !

CENDRILLON
Oui, du seul souvenir de cette heure bénie, 
Mon esprit restera embaumé !

LE PRINCE CHARMANT
Éveille en mon esprit la douceur infinie,
Et la charme innocent de l’Avril embaumé
Pour toujours... embaumé !
Je t’aime et t’aimerai toujours !

CENDRILLON
Ah ! Je frissonne !

LE PRINCE CHARMANT
Rien ne m’éloignera de toi...

CENDRILLON
Déjà ! L’heure qui sonne... 
Mon Dieu ! C’est l’heure !

LE PRINCE CHARMANT
Qu’importe l’heure ! Il la faut oublier !
Je suis à tes genoux pour te mieux supplier !
Je t’aime ! Reste !

CENDRILLON
Ah ! Minuit !

LE PRINCE CHARMANT
Suis-je fou ? Qu’est-elle devenue ? Inconnue ! 
Qu’est-elle devenue ? Ô céleste Inconnue !
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10. Marine
poesia di Camille Distel

Viens, la voile mutine
Avec le vent, avec le vent se joue
Et notre mât incline
De la poupe à la proue
Une ombre droite et fine.

La vague se déploie
Et l’écume irisée
Joyeusement envoie
Sa brillante rosée
À la barque élancée.

La mer calme murmure, murmure
Et berce, berce, avec tendresse
La frêle créature
Qui doucement, doucement
Se laisse aller à la caresse.

Ne crains rien de l’abîme
Où dort la mer profonde
Car une paix sublime
Au loin règne sur l’onde.

Viens, oublions le monde,
Viens !

11. Joie !
poesia di Camille Distel

Un oiselet sautille et chante, 
Joie aimable et charmante ! 
C'est comme un paradis 
Se jouer aux taillis 
Tout fraîchement fleuris,
De notre forêt verdoyante ! 

Un ruisselet descend et chante, 
Joie aimable et charmante ! 
Les travailleurs sont gais, 
Car les champs et les prés 
Sont aussi bien parés 
Que notre forêt verdoyante ! 

La jeune fille danse et chante, 
Joie aimable et charmante !
L'air est plein de chansons,
Le ciel est pur, allons !
Donnons la main, dansons, 
Dans notre forêt verdoyante ! 
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12. Horace et Lydie
poesia di Alfred de Musset

HORACE
Du temps où tu m’aimais, Lydie, 
De ses bras nul autre que moi
N’entourait ta taille arrondie ;
J’ai vécu plus heureux qu’un Roi !

LYDIE
Du temps où j’étais ta maitresse,
Tu me préférais à Chloé.
Je m’endormais à ton côté,
Plus heureuse qu’une Déesse !

HORACE
Chloé me gouverne à présent ;
Savante au luth, habile au chant,
La douceur de sa voix m’enivre.
Je suis prêt à cesser de vivre
S’il fallait lui donner mon sang !

LYDIE
Je me consume maintenant
Pour Calaïs, mon jeune amant,
Qui dans mon cœur a pris ta place ;
Ah ! Je mourais deux fois, cher Horace,
S’il fallait lui donner mon sang !

HORACE
Eh quoi ! Si dans notre pensée 
L’ancien amour se ranimait ?
Si ma blonde était délaissée ?
Si, demain, Vénus offensée
À ta porte me ramenait ?

LYDIE
Demain ?...

HORACE
Demain ?...

LYDIE
Calaïs est jeune et fidèle,
Et toi, poète, ton désir
Est plus léger que l’hirondelle,
Plus inconstant que le zéphir ;
Pourtant, s’il t’en prenait envie,
Avec toi j’aimerais la vie,
Avec toi je voudrais mourir !

ENSEMBLE
Pourtant, s’il t’en prenait envie,
Avec toi j’aimerais la vie !
Avec toi je voudrais mourir !
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13. Cléopâtre : Duo d'Octavie et Marc-Antoine

MARC-ANTOINE
A-t-il dit vrai ?... Ah ! Quel réveil affreux ! Je veux tout oublier... 
J’oublierai cette femme !... Mais s’il m’avait trompé !... Cet Ennius 
déjà est venu en Egypte m’apporter l’ordre du Sénat... S’il était 
de nouveau l’instrument de tous mes ennemis ! Ô Dieux cruels, 
pourquoi me torturer ainsi ! Cléopâtre ! J’ai peur des souvenirs 
qui s’éveillent en moi... Tes baisers répondraient aux caresses 
d’un autre ? Tu donnerais ton corps au plus vil des esclaves ! 
Ah ! L’horrible pensée ! L’affreuse torture ! Tes messages d’amour 
ne seraient que mensonges ! Cléopâtre ! Ah ! Ces voiles légers ! 
L’enivrant et subtil parfum de ta chair y demeure endormi... Oh ! 
Pouvais-tu mentir quand tu traçais ces lignes ! « Solitaire sur 
ma terrasse, je pense à toi ! Et j’évoque une nuit entre toutes 
heureuse ! C’était le clair printemps ! Hélas ! Tu n’es plus là...
Je t’attends et je pleure… et dans mon cœur meurtri, loin de toi, 
c’est l’hiver ! Solitaire sur ma terrasse je pense à toi ! » Non ! Tu 
ne mentais pas quand tu traçais ces lignes !
Octavie !

OCTAVIE
Marc-Antoine, qu’as-tu ? 

MARC-ANTOINE
Va-t-en... Laisse-moi seul...

OCTAVIE
Marc-Antoine...

MARC-ANTOINE
J’ai peur de moi... Je deviens fou... Ah ! Fuis-moi ! Je ne veux pas 
souiller ta candeur et ta grâce... Je ne peux pas t’aimer... fuis-moi...
J’ai peur de moi !

OCTAVIE
Ah ! Par pitié... Tais-toi... Chaque mot cause une blessure par où 
mon âme saigne toute... Marc-Antoine, pitié ! J’ai peur de deviner !

MARC-ANTOINE
Ah ! Regarde, s’il le faut, jusqu’au fond de moi-même ! J’ai cru 
pouvoir t’aimer... Sous tes chastes regards recommencer ma vie ! 
Mais le passé se dresse tout à coup devant moi, m’enlace et me 
reprend ! Je m’y débats en vain ! Le passé me reprend !

OCTAVIE
Non ! Non ! Je savais tes tourments... Ah !

Ensemble
MARC-ANTOINE
Un autre est dans ses bras ! Un autre connait ses baisers... 
Et ce corps adoré... ah ! C’est mon être qui souffre. Je saurai si l’on 
m’a menti... Je partirai là-bas...

OCTAVIE
Laisse-moi t’aimer comme une sœur... Mais ne me chasse pas... 
Ah ! Par pitié ! Ah ! Marc-Antoine, je t’aime ! Ne me chasse pas... 
Par pitié ! Laisse-moi près de toi !

MARC-ANTOINE
Je partirai... J’irai la rejoindre en Égypte !
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OCTAVIE
Tu partirais ? Ah ! non pas cela ! Tu m’abandonnerais ? 

MARC-ANTOINE
Laisse-moi... Comme un réprouvé... Comme une bête fauve qui 
sème sur ses pas la frayeur et la mort !

OCTAVIE
Hélas ! Adieu donc, Marc-Antoine ! Si le destin te frappant 
quelque jour... Si tu veux un refuge où calmer ta souffrance... 
Songe alors à la mienne... Elle t’accueillera sans rien te reprocher. 
Ma douleur t’attendra sans jamais espérer !

MARC-ANTOINE
Ô parfum de ta chair !

14. Sapho : Air de Jean

Ils s’en vont... C'est la solitude !
Maintenant que je les ai vus,
Et que j’ai respiré cet air de quiétude
Et de bonheur à peine entrevus...
Je voudrais retourner vers la chère demeure !
Ah ! Pourquoi faut-il se quitter ?
Au moment où l’on a tant besoin de s’aimer !
Me voilà seul à Paris dans la foule 
Qui gronde autour de moi comme gronde la houle...
Tant de monde et personne à soi !
Ils reverront notre chère demeure... 
J’ai froid au cœur, je m’attriste et je pleure !
Hélas ! Ils sont partis et déjà loin de moi !
À l’ouvrage !
Pauvre maman, que n’es-tu donc toujours auprès de ton enfant
Pour lui dire si tendrement : 
« C’est le travail qui dans la grande ville 
Te préservera ».
Le travail serait facile,
En t’écoutant !
Et mon bon père, et ma petite amie...
Elle est si douce, si jolie...
Son baiser de chaste pureté a laissé son parfum tout embaumer 
mon âme ;
Je pourrais être heureux si j’en faisais ma femme...
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15. Grisélidis : Air de Grisélidis

La mer ! Et sur les flots toujours bleus, toujours calmes,
Jusqu’au sable roulant l’argent clair de leurs palmes.
Des voiles, comme des oiseaux
À la fois changeants et fidèles,
Effleurent, d’une blancheur d’ailes,
La face tremblante des eaux !
Il partit au printemps !
Voici venir l’automne
Qui dépouille, d’un souffle égal et monotone,
Le bois de ses rameaux,
Mon cœur de son espoir.
Il partit au printemps !
Voici venir l’automne !
Et déjà le glas des hivers au loin résonne.
La chanson des adieux tinte dans l’air du soir.
Il partit au printemps...
Hélas ! Voici l’automne...
Et voici, s’accordant à ma triste pensée,
Qu’une cloche, au ciel encor bleu,
Balancée,
Vient endormir le monde entre les bras de Dieu.
C’est l’ermite voisin qui sonne la prière,
L’angelus.

Mon enfant, viens prier pour ton père.
Joins tes mains, mon fils adoré,
Et répète tout bas les mots que je dirai :
« O Seigneur, je vous prie
Pour ceux qui sont sans toit, pour ceux qui sont sans pain ;
Protégez le marin sur la vague en furie,
Le pèlerin sur le chemin,
Le mourant à l’heure dernière ;
Pour celle qui vous fait, Seigneur, cette prière,
Protégez le père et l’enfant. »
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16. Ariane : Air d'Ariane

Ils mentaient ! – À quoi bon ? – D’un cœur comme le mien
Leur trahison loyale était presque exaucée... 
C’est pour me le voler qu’ils m’ont rendu mon bien !
Et j’ai pu les croire, insensée !
C’était si beau ! Ce n’est plus rien. 
Et me voici seule laissée,
Si blessée
Et jamais plus caressée !
Avais-je mérité tant de peine en retour, 
Moi qui ne demandais qu’à donner de l’amour ? 
Et me voici seule laissée,
Si blessée
Et plus jamais caressée...

À ce moment, sur la mer lumineuse du soleil couchant, passe 
la nef de guerre ; à l’avant s’enlacent Phèdre et Thésée.

Durez, serments nouveaux ! Aimez, neuves amours ! Aimez !
Vous n’empêcherez pas qu’un jour je fus aimée
Et que j’aimerai toujours...
C’est d’aimer en pleurant que l’âme est mieux charmée ?

C’est maintenant tout le crépuscule, et bientôt ce sera, sur la mer, 
la clarté commençante de la lune..

Pourtant, sous la vague neige
De la lune éparse au ciel apaisé, 
Hélas ! que ferai-je
De mon cœur brisé ?
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17. Les Fleurs
poesia di Jacques Normand

Jetant leur fantaisie exquise de couleurs
À l’étalage des fleuristes
Elles sont tour à tour ou joyeuses ou tristes,
Les fleurs !

Joyeuses, elles vont porter les mots frôleurs
À l’oreille des biens aimées,
Disant : bonheurs, espoirs, ivresses enflammées...
Les fleurs !

Tristes, elles s’en vont mourir, vagues pâleurs,
Dans la nuit des tombes glacées,
Disant : désespoirs, deuils, soupirs, âmes blessées...
Les fleurs !

Joyeuses, elles vont, par groupes enjôleurs,
Briller en nos fêtes frivoles,
Disant : luxe, plaisir, insouciances folles...
Les fleurs !

Tristes, avec novembre, elles viennent en pleurs,
Dire les chers anniversaires,
Les souvenirs aimés et les regrets sincères...
Les fleurs.

Ainsi, s’associant aux gaîtés, aux douleurs,
Selon que le veut notre envie,
Elles sont nos témoins et nos sœurs dans la vie,
Les fleurs.

18. Poème d’amour n° 6 : « Oh ! ne finis jamais » 
parole di Paul Robiquet 

ENSEMBLE
Oh ! ne finis jamais, nuit clémente et divine ; 
Soleil, ne brille pas au front de la colline... 
Et laisse-nous aimer encor ;
Laisse-nous écouter dans l’ombre et le mystère, 
Les voix, les tendres voix qui n’ont rien de la terre. 

MEZZO-SOPRANO
Ne trouble pas nos rêves d’or ! 

ENSEMBLE
Oh ! ne finis jamais, nuit clémente et divine... 
Oh ! ne finis jamais ! 

SOPRANO 
Ce qu’il faut à nos cœurs, ô nuit, ce sont tes voiles !

MEZZO-SOPRANO
C’est l’exquise pâleur qui tombe des étoiles 
Sur les amoureux à genoux.

SOPRANO
C’est un mot commencé...

MEZZO-SOPRANO
... qui jamais ne s’achève.

ENSEMBLE
C’est l’amour éternel, mystérieux, sans trêve...
Pour la terre immense et pour nous !
Oh ! ne finis jamais, nuit clémente et divine ; 
Soleil ne brille pas au front de la colline ; 
Ô nuit clémente ! laisse-nous aimer encor !



22

19 : Thaïs : Quatuor d'Athanaël

NICIAS
Athanaël, c'est toi ! mon condisciple, mon ami, mon frère ! 
Oh ! Va ! Je te reconnais, bien qu'à la vérité  tu sois bien 
plus semblable à la bête qu'à l'homme ! Embrasse-moi... et 
sois le bienvenu. Tu quittes le désert ? Tu nous reviens ?

ATHANAËL
Ô Nicias ! Je ne reviens que pour un jour, que pour une heure !

NICIAS
Dis-moi tes vœux !

ATHANAËL
Nicias, tu connais cette comédienne, Thaïs, la courtisane ?

NICIAS
Certes, je la connais ! Pour mieux dire, elle est mienne en-
core pour un jour ! J'ai vendu pour elle mes vignes et ma 
dernière terre et mon dernier moulin, et composé trois livres 
d'élégies ; et cela ne compte pour rien ! Je voudrais la fixer 
que je perdrais ma peine : son amour est léger et fuyant 
comme un rêve ! Athanaël, qu'attends-tu d'elle ? 

ATHANAËL
Je veux la ramener à Dieu !

NICIAS
Ah ! Ah ! Ah ! Mon pauvre ami ! Crains d'offenser Vénus 
dont elle est la prêtresse. 

ATHANAËL
Je veux la ramener à Dieu ! J'arracherai Thaïs à ces amours 
immondes et je la donnerai pour épouse à Jésus. Pour entrer 
dans un monastère, Thaïs va me suivre aujourd'hui ! 

NICIAS
Crains d'offenser Vénus, la puissante déesse ! Elle se vengera !

ATHANAËL
Dieu me protégera. Où puis-je voir cette femme ?

NICIAS
Ici même ! Pour la dernière fois elle y doit souper avec moi 
en très joyeuse compagnie ! Elle joue aujourd'hui ; en sortant 
du théâtre, elle viendra. 

ATHANAËL
Prête-moi donc, ami, quelque robe d'Asie afin que dignement 
je puisse figurer à ce festin que tu vas lui donner. 

NICIAS
Crobyle et Myrtale, mes chères, hâtez-vous de parer mon 
bon Athanaël. 
Je vais donc te revoir brillant comme autrefois ! 

ATHANAËL
Oui, j'emprunte à l'Enfer des armes contre lui. 

NICIAS
Philosophe orgueilleux ! L'âme humaine est fragile.



23 

ATHANAËL
Je ne crains pas l'orgueil quand le Ciel me conduit.

CROBYLE, à Myrtale, à part
Il est jeune !

MYRTALE, à Crobyle, même jeu
Il est beau !
Sa barbe est un peu rude !

CROBYLE
Ses yeux sont pleins de feu !

MYRTALE
Ce bandeau lui sied bien !

MYRTALE et CROBYLE
Cher Satrape, voici tes bracelets !

MYRTALE
Tes bagues !

CROBYLE
Donne tes bras !

MYRTALE
Tes doigts !

MYRTALE et CROBYLE à part
Il est jeune, il est beau ! Ses yeux sont pleins de feu ! 

MYRTALE
La robe, maintenant !

CROBYLE
Quitte ce noir cilice ! 

ATHANAËL
Ah ! Femmes, pour cela, jamais !

MYRTALE et CROBYLE
Soit ! Cache tes rigueurs sous cette robe souple ! Ah ! Ah ! Ah !

NICIAS
Ne t'offense pas de leur raillerie, ne baisse pas devant elles 
les yeux ! Admire-les plutôt !

MYRTALE et CROBYLE
Il est beau comme un jeune dieu ! Et si Daphné le rencon-
trait, sa divinité farouche s'humaniserait !

ATHANAËL
Esprit de lumière ! Arme mon cœur pour le combat !

MYRTALE
Laisse-nous te chausser de ces sandales d'or !

CROBYLE
Laisse-nous te verser ce parfum sur les joues !

MYRTALE et CROBYLE
Il est beau comme un jeune dieu !

NICIAS
Garde-toi bien ! Voici ta terrible ennemie !



24

Il compositore
Le compositeur

Jules Massenet (1842-1912)
Dopo gli studi di pianoforte coronati da un primo premio al 
Conservatorio nel 1859, Massenet vince il Prix de Rome nel 1863. 
Questo successo gli frutta la commissione della Grand’ Tante, 
opéra-comique che riceve una buona accoglienza alla prima 
rappresentazione (1867). Le musiche di scena per Les Érinnyes 
(Leconte de Lisle, 1873), gli oratori Marie-Magdeleine (1873) ed 
Ève (1875) richiamano l’attenzione sul musicista, che d’ora in poi 
si dedicherà prevalentemente al teatro lirico. Attento a rinnovarsi 
costantemente, Massenet tratta soggetti di grande varietà. 
Si susseguono così l’esotismo del Roi de Lahore (1877) e del Mage 
(1891), il fantastico di Esclarmonde (1889), il naturalismo della 
Navarraise (1894) e di Sapho (1897), la favola Cendrillon (1899), 
il clima leggendario di Thaïs (1894) e Grisélidis (1901), la cornice 
medievale e religiosa del Jongleur de Notre-Dame (1902), 
la mitologia antica di Ariane (1906) e di Bacchus (1909) e l’eroismo 
tragicomico di Don Quichotte (1910). Il compositore s’ispira 
a celebri opere letterarie anche per Le Cid (1885), Manon (1884) 
e Werther (1892). Massenet possiede le doti indispensabili alla 
scena lirica: la caratterizzazione psicologica e il ritmo teatrale. 
Sontuoso melodista, egli affascina anche per la sottigliezza 
dell'armonia e la raffinatezza della sua orchestrazione, elaborata 
in funzione della situazione drammatica. Autore di pezzi per 
pianoforte, opere sacre e mélodies, Massenet ha inoltre contribuito 
al rinnovamento della musica sinfonica in Francia, come 
attestano in particolare le sei suites orchestrali intitolate Scènes.

Jules Massenet (1842-1912)
Après des études de piano couronnées par un premier prix 
au Conservatoire en 1859, Massenet obtient le Prix de Rome 
en 1863. Ce succès entraîne la commande de La Grand’ Tante, 
opéra-comique bien accueilli lors de sa création (1867). 
La musique de scène des Érinnyes (Leconte de Lisle, 1873), 
les oratorios Marie-Magdeleine (1873) et Ève (1875) attirent 
l’attention sur le musicien qui, dorénavant, se consacrera 
essentiellement au théâtre lyrique. Soucieux de toujours se 
renouveler, Massenet traite des sujets d’une grande diversité. 
Se succèdent ainsi l’exotisme du Roi de Lahore (1877) et 
du Mage (1891), le fantastique d’Esclarmonde (1889), 
le naturalisme de La Navarraise (1894) et de Sapho (1897), 
le conte de fées Cendrillon (1899), le climat légendaire de 
Thaïs (1894) et Grisélidis (1901), le cadre médiéval et religieux 
du Jongleur de Notre-Dame (1902), la mythologie antique 
d’Ariane (1906) et de Bacchus (1909) et l’héroïsme tragi-
comique de Don Quichotte (1910). Le compositeur s’inspire 
aussi d’œuvres littéraires célèbres pour Le Cid (1885), Manon 
(1884) et Werther (1892). Il possède les dons indispensables 
à la scène lyrique : ceux de la caractérisation psychologique 
et du rythme théâtral. Somptueux mélodiste, il séduit aussi 
par la subtilité de son harmonie et le raffinement de 
son orchestration, élaborée en fonction de la situation 
dramatique. Auteur de pièces pour piano, d’œuvres sacrées et 
de mélodies, Massenet a de surcroît participé au renouveau 
de la musique symphonique en France, ce dont témoignent 
notamment les six suites orchestrales intitulées Scènes.
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Gli interpreti
Les interprètes

Gabrielle Philiponet, soprano

Flautista e violoncellista di formazione, Gabrielle Philiponet 
studia canto con Daniel Ottevaere e poi all’Opéra Studio 
della Chapelle Musicale Reine Elisabeth. Ambasciatrice del 
repertorio lirico francese, canta in sale quali l'Opéra di 
Parigi, la Bayerische Staatsoper, La Monnaie di Bruxelles, 
il Grand Théâtre di Lussemburgo sotto la guida di direttori 
quali Kent Nagano, Roberto Rizzi-Brignolli, Alain Altinoglu, 
Hervé Niquet, Laurent Campellone e Paul Goodwin. 

Marie Kalinine, mezzosoprano

Marie Kalinine inizia i suoi studi alla Maîtrise di Radio France
e li prosegue al Conservatorio di Parigi, alle Jeunes Voix du Rhin
e al CNIPAL di Marsiglia. Porta il suo ampio repertorio lirico 
al Théâtre des Champs-Élysées, a Liegi, a Losanna, a Monte 
Carlo e in Polonia. Questa stagione partecipa alla produzione e 
alla registrazione della Vie parisienne proposta dal Palazzetto 
Bru Zane (Bru Zane Label).

Gabrielle Philiponet, soprano

Flûtiste et violoncelliste de formation, Gabrielle Philiponet 
étudie le chant avec Daniel Ottevaere puis à l'Opéra Studio 
de La Chapelle Musicale Reine Elisabeth. Ambassadrice du 
répertoire opératique français, elle chante notamment à 
l'Opéra de Paris, au Bayerische Staatsoper, à La Monnaie de 
Bruxelles et au Grand Théâtre de Luxembourg 
sous la direction de chefs tels que Kent Nagano, 
Roberto Rizzi-Brignolli, Alain Altinoglu, Hervé Niquet, 
Laurent Campellone et Paul Goodwin.

Marie Kalinine, mezzosoprano

Marie Kalinine commence ses études à la Maîtrise de Radio-
France, puis au Conservatoire de Paris, aux Jeunes Voix du 
Rhin et au CNIPAL de Marseille. Son ample répertoire lyrique 
l'a amenée à chanter notamment au Théâtre des Champs-
Élysées, à Liège, à Lausanne, à Monte-Carlo ou encore 
en Pologne. Cette saison, elle participe notamment à la 
production et à l'enregistrement de La Vie parisienne portée 
par le Palazzetto Bru Zane (Bru Zane Label).
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Artavazd Sargsyan, tenore

Diplomato all’ENM Alfred Cortot di Parigi, Artavazd Sargsyan 
entra all’Académie de l'Opéra de Paris nel 2014. Ha cantato 
al Teatro Bellini di Catania, al Festival Rossini di Bad Wildbad, 
ai teatri d'opera di Metz, Nizza, Tolone e Versailles e al Théâtre 
des Champs-Élysées. Ha collaborato con ensembles e orchestre 
quali Les Paladins di Jerôme Corréas, il Brussels Philharmonic 
e l’Orchestra Filarmonica di Liegi.

Philippe-Nicolas Martin, baritono

Philippe-Nicolas Martin porta a termine la propria formazione 
in canto lirico al CNIPAL di Marsiglia. Il suo ampio repertorio 
va dal barocco all'opera romantica. Canta in teatri quali 
l'Opéra Comique a Parigi e il MÜPA in Ungheria, e in tournée con 
il Festival di Aix-en-Provence e il Centre de Musique Baroque 
di Versailles.

Thomas Tacquet, pianoforte

Pianista, maestro collaboratore e maestro del coro, 
Thomas Tacquet si è formato al CNSMD di Parigi, all’Università 
Paris IV-Sorbonne e al CRR di Parigi. È professore di 
interpretazione alla maîtrise di Notre-Dame di Parigi, 
coordinatore artistico del Concert Spirituel (dir. Hervé Niquet) 
e dirige l'ensemble vocale Fiat Cantus (Parigi), parallelamente 
a un'intensa attività di maestro collaboratore in svariati 
teatri d'opera francesi.

Artavazd Sargsyan, ténor

Diplômé de l'ENM Alfred Cortot de Paris, Artavazd Sargsyan 
entre à l'Académie de l'opéra de Paris en 2014. Il a notamment 
chanté au Teatro Bellini de Catane, au Festival Rossini de 
Bad Wildbad, aux Opéras de Metz, Nice, Toulon et Versailles 
et au Théâtre des Champs-Élysées, et a collaboré avec 
Les Paladins de Jerôme Corréas, le Brussels Philharmonic 
et l’Orchestre Philharmonique de Liège.

Philippe-Nicolas Martin, baryton

Après des études de musicologie, Philippe-Nicolas Martin 
termine sa formation en chant lyrique au CNIPAL de 
Marseille. Son large répertoire s'étend du baroque aux 
opéras romantiques. Il se produit sur des scènes telles que 
l'Opéra Comique et le MÜPA en Hongrie, et en tournée avec 
le Festival d'Aix-en-Provence et le Centre de Musique Baroque 
de Versailles.

Thomas Tacquet, piano

Pianiste, chef de chant, chef de chœur, Thomas Tacquet s’est 
formé au CNSMD de Paris, à l’Université Paris IV-Sorbonne 
et au CRR de Paris. Il est professeur d’interprétation à la 
maîtrise de Notre-Dame de Paris, chef de l’ensemble vocal 
Fiat Cantus (Paris), et coordinateur artistique du Concert 
Spirituel (dir. Hervé Niquet), en parallèle d’une intense 
activité de chef de chant auprès de diverses maisons d’opéra 
françaises.
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